ROLAND, 

Ministre  de  i’Intérieur, 

Aux  Sociétés  Populaires^  aux  Pajîeurs  de 
Campagnes  & de  Villes,  à tous  les  Amis 
de  F Humanité  & de  la  Patrie. 

17  Déc.  l’An  i.er  de  l’Égalité  & de  la  République. 

O T R E République  naiflante  s’élèvera , 
Freres  & Amis , malgré  les  fréquens  orages 
qui  l’afliègent  au  berceau.  Nous  paierons, 
peut-être , avant  qu’elle  foit  afFermie.  Tâ- 
chons du  moins  qu’elle  le,  foit  pour  nos 
enfans.  C’eft  au  fyflême  de  leur  éducation  ^ 
a îa  formation  de  leurs  mœurs  qu’eft  attaché 
ce  grand  événement.  Feiifons-y  donc.  Diri- 
geons toute  notre  follicitude  vers  cet  im- 
portant objet.  Je  vous  adrelTe  a cet  egard 
un  Écrit  âïéké  par  le  fentiment  de  la  plus 
tendre  humanité , par  l’amour  le  plus  prc- 


A 


fond  de  la  Patrie.  Pen  connois  fauteur;  & 
je  réponds  que  fon  cœur  eft  le  fanétuaire 
de  îa  plus  douce  Philantropie.  Recevez, 
iifez  donc,  avec  autant  d’intérêt  que  de 
confiance , le  plan  qu’il  vous  propofe  , & 
dont  il  va  lui-même  élever  le  premier  édifice, 
pour  procurer  k l’enfance  le  mélange  fi  rare, 
il  nécelTaire  du  travail  & des  plaifîrs  ; a Page 
mûr,  des  relfources  contre  la  fervitude  & 
Finfortune,  & fouftraire  îa  vieilIefTe  k l’aban- 
don de  la  fociété.  Tel  efl  le  but  des  Sociétés 
civiques  dont  ce  bon  Citoyen  propofe 
PétablifTement  dans  tous  les  points  de  la 
République,  & que  les  Sociétés  Populaires 
peuvent  fi  facilement  multiplier  par  leur 
réunion.  Animés  du  plus  pur , du  plus  ardent 
patnotifme,  elles  adopteront  fans  doute, 
avec  enthoufiafme  , une  occafion  fi  belle , 
d’étendre  fur  leurs  Concitoyens  infortunes 
leur  aile  bienfaifante....  Je  ne  dis  pas....  je  le 
déjîre^  maïs  y t Fejpère.  Méditez  donc,  frétés 
& bons  amis  , ces  vues  ojffertes  a votre  folli- 
citude , par  un  homme  de  bien  qui  s eft 


aïTocié  la  portion  d’humains  qui  hojiorent 
îe.  plus  notre  efpèce  , parce  qu’elle  efl  la 
plus  rapprochée  de  la  nature  & de  fcs  pen- 
chans:  auiïi,  freres  Sc  amis , j’ofe  vous  le 
déclarer  ; fi  je  n’étais  né  Képublicaîn , fi  la 
fierté  J fl  l’auftérité  n’en  circulait  dans  mes 
veines , je  voudrais  être  Quaker . . . Salut  ! 

ROLAND. 


